
MARDI 6 MAI 190a. 

d > p « à R O M » , **r a M r i t pas en bono* rntelli-
gence avec sa alla depuis «jsfil a'**» resaurié. 
r U U F R A Q Ï TytTNB F L O T H U i l î . — «88 MORTS 

Yokabama, 4 mai. — Une Bottille de bateau* fai-
aaat la péebe <hi hareng a été assaillie par une tesn-
péta a » latrga 4 * U cote occidentale du Hokkaida le 
3 0 » T I U . On annonce qu'il y a eu 960 merta. 

A u A r « a « * > d o R « » b a l » 

LA CORRIDA DE DIMANCHE 
L e beau temps, le proverbial «sole i l du Vélodro-

•M » a favorisé dimanche te> corrida de muerbe qui 
Marquait la réouverture des Arènes de Roubaix e t 
le début d'une nouvelle ndmtamtration de la plasa. 
Cependant la mat inée n'avait pas été rassurante : 
Une malencontreuse p lo ie avait fai t une courte ap
parit ion, de gros nuages chassés par le vent et , l ius-
ï a n t percer de temps a autre quelque , f ^ » " ? ™ 
de s o W promenaient d a n . le M leur masse no.-
re . . . Mai» vers midi Phébus pr.t B n a l e m e n t p o s -
« s m o n de la route éthéréc et à travers la v.Ue tes 
S r a n g e r s qu'amenaient les t ra in , de t t n u e s J e . d.-
rections, surtout dé ia Belgique, commencèrent . 
m) répandre !... 

S u r l a r o u t e 
V e r . d e u * heures e t demie, 1a foule s'achemine 

Ter* lea Arènes , traversant le parc Barbieux , dont 
les feuille» na i s sante , des nombreux arbres semblent 
saluer ce réveil de P« ancion ». Les tramways , om
nibus e t voitures, amènent aussi leur contingent e t 
à trois heures le» gradins du vaste amphithéâtre 
•ont déjà garnis d'une foule remuante, impat iente . . . 
Far c i , par 1», quelques toilette* ci aires dont le so
leil rehausse la note printanièro. . . maie une brise 
p iu tà t froide, pas d u tout . . . espagnole, souffle légè
rement. , , 

Trois heures 20 ! L'orchestre je t te aux eclu*^ les 
m i l e s accents d e la tlnneillaise, annonçant l e n -
trée du président. P a n s la loge v ient prendre place 
11. Vitors, président du « Toro-Club du Nord », qui 
va diriger la « lidia » aidé de ses deux vicc-presi-
dents , M M . Th>'b Callens e t P a u l D u m a s . 

L e p a s é o 
Mais la porte cavalière s'est ouverte , la issant 

passer les deux « a lguaate » qui v iennent au trot de 
leur monture prendre les ordres de la présidence. 
Il» s'en retournent auss i tôt pour reparaître bientôt 
suivis des oadrilas que les bravos de la foule sa
luent . C'est le paséo : Guerrerito e t Pepe Hi l l o s'a
vancent d'un pas cadencé e t derrière eux : picado-
ree, banderilleros, monosabios, arèneros, e tc . . sui
v e n t e n bon ordre pendant que la musique exécute 
la. marche entra înante de » Carmen »• Lo soleil, 
ma intenant bril lant, fait miroiter les ors, étince-
ler l e . costumes !... Le eoup_d'œil c«t superbe e t 
la foule applaudit encore pendant que les toréa
dors se ret irent . Le président jette adroitement la 
elef du toril à un alguazil qui 1s reçoit dans son 
chapeau. C e s t de bonne augure, dînent les « aficio
nados» superst i t ieux !... 

L E 1-1(1 VIII It I VI Kl t l 
L a clarine a retenti : L a porte du toril s'ouvre et 

d u trou béant s'est élancé le premier toro « Trror » 
qui fait une belle entrée et produit bonne impres
sion. L'animal est bien en cornes et semble robuste. 
Auss i tô t dans lo « redondcl » il fonce sur un che-
T*l, prend une pique mais év i t e la seconde. Largo 
lui en octroio cependant une autre très applaudie. 
Mais le second picador, P igera , ne veut pas se lais
ser brûler la politesse, repousse une at taque du 
bicho, le m a i n t e n a n t du bout de ssi « v a r a n . . . 
m a i s el le a pénétré très profondément, nous dirons 
même trop profondément, car le toro se d é g a g e 
épuisé e t l'on passa rapidement aux banderil les. K o -
ca en pose une première paire supérieure puis Léa l 
e t Mviclrilleno e n oloneut deux autres paires au 
garrot du fauve qui commence à fléchir e t arrive à 
la mort quelque pou dé-omposé. 

Pepe Hi l l o a p r i s avoir « brindé » au président 
s'avance, l'épée à la main : que lque , passes de mu
l e t a brèves, mobiles, la bêto ••• h u m i l i e » . L e mata
dor a levé son arme e t celle-ci, comme un éclair, 
disparaît , enfoncée jusqu'à la carde, dans le corps 
du bicho qui s'effondre aux eiotTs de son vainqueur. 
Longues ovat ions à' P e p e Hi l lo qui salue la foule 
pendant qua le tra in d'arabtre v i ent enlever l e 
pauvre « Teror » t.., 

L E l»l I M l Vil! TAUREAU 
Aquili l lo, tacheté noir et blanc, pénètre sans se 

f resscr dans l'arène, cumin.- s'il sava i t le sort qui 
at tend. On l'amuse par quelques passes de eaip-o 

qui l 'amènent devant la cavalerie ; il fa i t .connais, 
sanco avec l a « vara » de Cantav i tos , puis Guerre
rito exécute devant lui d'audacieuses « véroniques » 
e t termine par une « navarraise » très applaudie. 
L e bicho prend ensuite trois piques, dont une mau
va i se , car l a pointe a traversé l a peau de part e n 
part . A la cinquième pique, le toro se f i che , sou
lève le cheval qui retombe morte l lement blessé. L e 
picador se dégage de sa monture p e n d a n t que Pepe 
Hi l l o par u n « q u i t e » superbe détourne l e bioho. 

On passe aux banderil les : cinq pa ires v iennent 
success ivement orner le garrot de l'animal : u n e 
e s t mauvaise niais Mandiognito se réhabil i te e u 
t e r m i n a n t par deux supérieures qui soulèvent les 
bravos. 

Guerrerito après le « brindis » d'usa«;e «e pré
sente ponr la « snerte » finale devant son adversai
re, qui «et resté très v ivant e t semble vou-Joir se dé
fendre. Avec la science qu'on lui connaît , le jeune 
matador cherche à cadrer le bicho, frôlant les cor
nes à chaque mouvement , mais la bêto est aussi vi
vante que vicieuse e t il y p a r v i e n t diff ici lement. 
Guerrerito essaie un « pinohazo » e t v ise à plusieurs 
riHprises mais va inement l 'animal trT>. remuant ; 
il porte pourtant une estocade assez profonde mais 
basise, rien de décisif, on retire l 'épée. D e u x autres 
« pinchaso* » _*ont .portés sans lâcher l'estoque e t 
enfin l e diestro, énervé, conclut par une demvesto-
oade dont l'effet es t long à se produire. Quelques 
passes de cape et le toro s'agenouille sur le td de 
l'arène où le prmtillero doi t cependant l'achever. 
Bravos e t protestat ion dans le public . Guerrerito 
t o u t en sueur, v i ent saluer la fouie qui, finalement, 
l 'applaudit . 

LE T R O I S I E M E T A U R E A U 
« Indommablt », ronge fauve, fa i t une entrée furi

bonde mais c'est un feu de pai l le car il s'arrête de
v a n t la cavalerie, sans at taquer . Il prend cepen
dant une pique, en év i t e une seconde e t se décide à 
at taquer un cheval ce qui lui vaut un fameux coup 
de « vara ». L'un des banderil leros, Madri leno, le 
saute en long à la perohe e t e s t très applaudi. P e p e 
Hi l l o exécute quelques belles « véroniques u.Le bicho 
accepte une troisième pique, longue e t . . . applaudie 
pu i s refuse tout contact avec la cavalerie . L'un d e s 
chevaux tombe la jambe comme paralysée à la su i t e 
d'un coup de corne, le picador peut se dégager e t 
l e toro revient sur le pauvre dada qu'il je t te en l'air. 
Cependant Guerrerito par un « qui te » audacieux 
Tetient l 'attention du bioho qui se m e t à fuir sem
blant découragé . . . Le président ordonne alors les 
banderi l le , de feu : une première paire fai t bondir 
l e fauve qui v ient ae venger sur le malheureux che-
va l g i sant sur Je soi. D e u x autres paires de fuseaux 
Tiennent le surexciter ; le cheval, au bruit des déto-
aat ions , s'est lamentablement soulevé pour retomber 
lourdement , sa jambe se refusant à t o u t mouve
m e n t . U n * quatr ième paire de banderil les est posée 
• u peMt bonheur e t l'on sonne i la mort . 

P e p e Hi l l o cadre v ivement , porte une estocade 
profonde mais basse qu'il fa i t suivre d e nombreuses 
p a s s e , de muleta . Le diestro s 'aime d'une seconde 
é p i » e t dès que l s première est sortie de la blessure 
porte p n e seconde estocade, mauvaise C*T l'épée 
passe aous l a peau pour sortir sur le côte . Enfin dans 
u n tro is ième oonp l'épée e s t enfoncée jusqu'à l a 
gar*i - mais l 'estocade est « t rasera » (en arrière) et 
ee n'est qu'après denx « deacabellos » que le toréador 
envoie M ad patres » son récalcitrant adversaire. Fa i -
•'«.s applsmiissement» e t protestat ions . 

L U QUATRIÈME T A U R E A U 
u FWIJO », dès son appari t ion fu i t 1» cavalerie e t 

rés i s te à toutes l es provocations se aouciant p lutôt 
d e rentrer a u toril q u e de faire usage de ses armes 
naturel les . F i n a l e m e n t les picadores as ret irent sans 
•vo ir p u porter une seule p ique . 

• » 
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On fait de nouveau usage des banderilles d e feu. 
Sur une première paire qua Koea la* octrois le tore) 
s#oté , bondit «A • • reçoit trais autres aux applau
dissement , de la galerie . ' 

OuerreTit», décadente n t mal {partage, entra « à 
m a t e r » (à l e mort) devant une bute encore pleine 
de santé . S a a i a ë n e » de muleta est courte, sèche, 
mais bien appropriée.Une première estocade ptofend* 
mai s « c o n t r a r i a » (opposée) n'est pas dangereuse 
e t après maintes passes l'épée est retirée. Guerrerito 
pour e n finir avec un tel adversaire porte un deacar 
bello, le bioho fléchit et roule à terre où il est achevé 
par la punt. l le . Applaudissements et sifflets. 

LIS CINQUIÈME TAUREAU 

• Vali«nt« », rouge e t blanc, n'entre pas vaillant- . • 
ment . . . comme son nom semblait l'indiquer. Api es 
quelques belles « véroniques » de P e p e Hi l lo la brut* 
se décide à prendre une pique de F igera puis Oan-
taritos se d i s t ingue en lni e n octroyant quatre au
tres d'une façon tout à fa i t supérieure. Le picador, 
jeune mai s vai l lant , e s t très applaudi, on le rap
pelle même e t il v ient saluer la foule. 

Trois paires de fuseaux bien p lantées par Leal 
v iennent orner le garrot du toro qui en reçoit une 
dernière de Mandiogni to . 

Pepe Hi l lo passe ensuite « d e mule ta » l 'animal 
qui « humil ie ». Rapidement l'acier a bril lé au soleil 
et l'épée s'enfonce dans le eou du bicho ; ce n'est 
qu'une demi-estocade mais le cotrp est bien por té , 
la bête fléchit, s'agenouille, Pepe Hi l lo ret ire son-
épée pendant que l'animal tombe pour ne plus se re
lever. Ovations, bouquets, e t c . 

L B SIXIÈME TAt 'REAU 

C e s t le dernier : « Fnerte », pe t i t , le berceau des-
cornes bien évasé, entre au galop mais refuse t o u t 
contact avec les picadore3. Cependant il prend une 
légère pique pu i s se laisse distraire par Guerrerito, 
toujours téméraire à la cape. Une deuxième pique 
ne parait pas plaire au bicho qui, peu brave, essaie 
de sauter la « talanquera » (barrière). U n e seconde 
d'émoi dans le public, le bicho n'a p a s réussi e t re
v ient pour prendre une troisième pique e t désarçon
ner le picador qui se relève sans mal. Passes auda
cieuses de Pepe Hi i lo puis trois dernières piques 
puis aux banderilleros d entrer en scène : une pre
mière paire de fuseaux est mauvaise , une seconde 
bonne, une troisième sur le côté e t Guerrerito s'arme 
de l é p é e pour la « suprte finale ». Celle-ci est dif
ficile car le toro est vicieux et insuffisamment pré
paie . Toujours audacieux dans son jen de muleta 
Guerrerito se trouve acculé contre la barrière ; lieu-
rousement il se dégage promptement e t sans être 
touché. . . mais il é ta i t temps ! Après une « faèna » 
assez longue le diestro risque une estocade mais la 
bêto a bougé et le coup quoique profond e s t mal di
rigé. Guerrerito essaie ensui te un « pinchazo » bien 
indiqué e t conclut par une demi-estocade. L e toro 
résiste une minute à la mort et roule sur le sol pen
dant qu'on acclame le va i l lant « t o r e r o » . 

L a musique joue la retrait* e t la foule se préci
pite vers la sortie, il est à peine cinq heures et de
mie 1 

E n résumé si nous voulons émettre quelques ré
flexions sur cette corrida, elle n'a pas tenu t o u t ce 
qu'elle promettai t ; mais si le bétail a montré peu 
de vail lance c'est parce que, parvenu seulement ven
dredi à dest inat ion, il lui a manqué le temps de re
pos nécessaire après un voyage aussi long que pé
nible. C e s t uniquement à ce t t e mauvaise disposi
t ion du bétail qu'il faut attr ibuer Bon manque de 
bravoure e t il ne faudrait pas en rendre les mata
dors responsables. Ceux-ci n'ont pas é t é heureux, 
Celtes, avec de tels adversaires, mai s n'en ont pas 
moins confirmé leur excel lente réputat ion . Quant 
aux picadors ils ont été très bons, les banderil leros 
passables. Dans l'ensemble des cuadril las ne m a n 
quaient pas de valeur e t si les toros de D o n D i a z 
é t a i e n t arrivés hu i t jours plus t ô t dans les « cor-
rals » des Arènes , on aurait assisté à une corrida 
parfai te , à une réouverture bri l lante. L e remède 
est facile, à l 'administration des Arènes de l'appli
quer pour la prochaine corrida. Terminons en an
nonçant que l a deuxième fête tauromachique aura 
l ieu le 25 mai . Au programme figure le sensationnel 
numéro de D o n a Tancr-.da, la femme-statue . 

A D . 

L B Q U A N D P R I X D E B R U X E L L E S a é t é ga
gné hier dimanche par le cheval Tours appartenant 
à notre conci toyen M. Edouard Ribeauoourt . 

Après la course, Leurs AA. R R . te Pr ince e t la 
Princesse Albert o u i fa i t sppe le t l'heureux proprié
ta ire qu'ils ont vivement fél icité au mil ieu de l'ca-
«uousiasme général. 

C e luocès est d'autant plus probant que les meil
leures écuries françaises é ta ient rupresentéea. ' 

Œ U V R E D E LA B O U C H É E D E P A I N ET D U 
P R E T D U COUCHAGE. — On nous prie d insérer 
la note su ivante : ' ' 

N o n croyons être agaéable au public en donnant un 
résumé de la marche de ces œuvre.» »i utiles ê  si populai
res qui ne vjvvnt, que de la charité privée. Apre» avoir pris 
coowumunce des immenses service» rendus m<r elles, a la 
otasse laborieuse, chacun voudra y contribuer, et encou
rager te Comité, qmi, malgré tout son dévouement, ne 
peut seul, les mener à bien. 

La grande «ouscrHption à 1 franc, ouverte chaque année, 
est le moyen le plu. pratique d'offrir son obuie, chacun 
pouvant y partitfper suivant «es ressources et en faisant 
o n . bonue action, courir en phw la chance de gagner de 
magnihquee prunes offertes aux souscripteur». 

(j^i les retardataires »e pressent, car la date du tirage 
sera prochainement fixée. 

Bouchée de Pain («ai»on 1901-1902). — Du 25 
novembre 1901 au 27 mars 1&02, il a été servi ; 19.668 
portions de »oupe et pain, dont 30.180 aux adultes et 
19.488 aux enfants de* écoles ne mangeant pa« aux can
tine» scalaire*. Un grand nombre de vêtement* et chau«: 
jures divers pour hommes, femme», et enfant», ont été 
•distribues en cour» de saison, il a ^ 55SVS eus raccom
mode 635 paires de chaussures diverses. Grâce à la géné
rosité de MM. Kmgene et Albert Motte, quatre wagon, 
de charbon ont été distribués pendant la saison rigou
reuse. 

Prêt du Couchage. — Le Prêt du Couchage fonc
tionne toute l'année, le matériel actuel eet de 582 lit* 
divers, complet* arec paillasses, traversin» et couvertu
re*, se décomposant comme suit : 200 lits de 2 personnes ; 
181 lit» de 1 persane» ; 51 lits d'enfants ; 150 berceaux. 
— Le routaneut, à ce jour s été de 301 grand, lit* ; 409 
lits d'une personne ; 11 lit» d'enfants ; 264 berceaux. — 
Le zostère de 372 paillasses et traversin» a été renouvelé. 
25 paillasses, traversins et couvertures ont étté mis hors 
d'usnge. ]1 a été fourni a des familles malheureuses le 
zostère pour 126 paillatses diverses. 

En dehors du matériel du < Prêt du Couchage «, il a été 
fait don à des familles nombreuses et très nécessiteuse» 
de : 3 berceaux complètement garni* ; 11 lits d'enfants 
complètement gatmis ; 1 lit de gronde personne complète-
•seat garni ; 46 paillasses et traversins divers ; 62 couver
ture* diverse». 

Tel est le bilan de ce» caavres ; que de maux «doutie, 
que de mitèr.s soulagées, que de larmes séchée» I 

Ceux qui y partieipçnt i>ar leur* Bcruecriptiun* doivent 
épnmvïT une prande satisfaction en songeant que la moin
dre obole, soulage une inïortuiie. 

A U C E R C L E POLYGLOTTE. — Nombreuse as
sistance, vendredi soir, au Cercle polyglotte . Les 
sociétaires se sont montrés v ivement sat isfai ts de 
la présence de quelques étrangers . Ces étrangers 
sont d'un précieux concours pour maintenir l'assi
dui té parmi les membres du Cercle, car ils a ident 
p a r leurs connaissamees l inguis t iques , à «'entrain 
des conversations ; aussi l a Commission a-t-elle dé
cidé de faire un pressant appel près de ses amis de 
Croix e t de Roubaix . pour les engager à venir re
hausser par leur présence les soirées si intéressantes 
de notre Ocrelo polyglotte.' 

L a séance s'est terminée par d e u x conférences : 
l'une de M. Henr i Facqtics, en anglais , sur Cecil 
Rhodes, sur ses débats , ses travaux e t aventures et 
snr s-a vie privée ; l 'autre, en al lemand, par M . 
Polt ier , sur lo Bosphore, et Stamboul , ou Constan-
t inople, la c i té des Califes e t la reine de l'Orient. 

U N E B I C Y C L E T T E V O L É E A U T O R O D R O M E . 
— Les voleurs profitent de toutes les occasions pour 
accomplir leurs méfaits . Dimanche après-midi, M. 
le docteur Dupré , qui se trouvai t aux Arènes , ne 
fut p a s peu surpris, la corrida terminée , de ne p l u . 
retrouver le t i c k e t cons ta tant le dépôt de sa bicy-
olct te au garage. 

Croyant l'avoir égaré, M. le docteur Dupré se 
rendit au garage , mais le vélo avait é té réclamé 
par la personne qui avai t trouvé le t icket . 

L a machine volée e s t une Acatène va lant 425 fr. 
L a v ict ime de ce vol a porté p la in te au garde-cham
pêtre Spriet , de Croix. 

générale eue. M. Marcelin Bourg, place de la Gare. U n sonnai des éUUhssmant* Sipn. De» chai»** .ont pav 
uraud nombre de ooitivateur» avaient répondu à l'appel I oie* dan» le ehcaar pour le» patrons et Isa** familles, 
du prt«udi m ; iW eu* sa la bonne fortune d entendra eau- , Le . «usrter» «t ouvrière» placé» dan» U rotonde d* la 
»«r de. enose» ss^icôles, d'une façon très înteressante^*, 
fort docurnsntiée. M Membier présidait, assisté des 
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LA F E T E A N N U E L L E D E S S A U V E T E U R S D U 
N O R D . — L a section roubaisienne des Sauve teurs 
d u Nord a célébré, d imanche, sa fê te annuelle. A 
midi , une messe a é t é d i te , en l'église S a i n t - M a r t i n , 
à la mémoire des sauveteurs décédés. La t'anfart 
du Centre a oxéeuté plusieurs morceaux pendant 
la cérémonie. 

U n banquet a réuni , à deux heures , à l 'Hôte l du 
Centre , Grande-Place , la plupart des sauveteurs . L e 
repas é t a i t présidé par M. Alban Cott ignies , prési
dent de la société. 

Au dessert, M. Paul W a t i n e , prés ident de la sec
t ion, a pris le premier la parole e t a porté un toas t 
au Prés ident de la Républ ique e t a u P r é f e t d u Nord . 
M. Cot t ignies a prononcé ensuite le discours sui
vant : 

Messieurs, . . . . 
Je remercie M. Paul Watine, votre vice-preswent, 

d'avoir eu la bonne pensée de nous réunir et la meilleure 
encore de m'avoir associé à cette fête de la fraternité et 
du dévouement. Je marquerai d'un caillou blanc la is\.". 
d'aujourd'hui et je «ui« enthousiasmé du spectacle ouert 
par votre réunion. 

Je savai» combien le devoir commande a vo» cœur», et 
te savais tes sacrifice* que l'humanité peut attendre de 
vous : mai* cette imposante réunion, qui m'a fait faire 
votre connaissance plus intime, m'a démontre que la :>c-
ciété de» Sauveteur» du Nord et du Pa»-de-Ca'a:« peut 
compte »ur »a «ection de Koubaix, comme un puj» comp
te BUT »es meilleures troupe*. 

Nous non» retrouverons le 8 juin, à LUle ; le chef de 
l'Etat, M. Loubet, préaident de la République, haut p - i 
tecteur de la Société, nous a promis, dan» sa bienveil
lance, qu'il serait représenté à notre fête. Ce «era un gi-uid 
honneur pour notre Société. 

En attendant, je vou» réitère me* remerciement», et je 
lève mon verre en l'honneur de Roubaix, la grande cité 
américaine du Nord, an l'honneur de la section de. Sau
veteur» de Roubaix, section d'élite, «ection d'avant c,*--
de, et je bois à votre santé à tous, Messieurs, à MM !'au< 
Watine, votre vioe-pré*ident, à M. Tillet, votre vi *-tré-
•orier, et je n'ai garde d'oublier MM. te» docteurs Li-
poutre, Morival et Jénart, SAM. te* pharmacien» !>*•-
chodt et Delacroix, et MM. te* visiteurs Lucas. Gemuiii, 
Bar, Plouvier et Dhainast, à la «ection de* Saavet^ars 
de Roubaix, vigilante sentinelle à la frontière, du dev >:r 
civique ! 

M. Ti l let , trésorier, s'est exprimé dans les termes 
suivants : 

Après le» éloquentes paroles prononcée* par MM. Ost-
tigme» et Watine, préaident et vice-président de» Sauve
teur» du Nord, il me reste bien peu de chose* à dh-3. Je 
dois toutefois te* remercier bien sincèrement des paroles 
si élogkuse* qu'ils viennent de prononcer à mon égard. 
Certainement, elles «ont bien au-dessus de mon ment* 

Mais je ne puis laisser passer cette belle fête de famille 
i*rn venir dire ici, au nom de* Sauveteur* du Nord, sec
tion de Roubaix, tous no* remerciement* à no» présidents, 
ce» gNvnd. et noble, cœurs, que l'on voit toujours au 
premier rang quand il s'agit de faire te bien. Je souhaite 
de les conserver longtemps parmi nous, à la tête de nttre 
belle phalange humanitaire. 

Je ne puis pas termine*- sans remercier notre ami 
H . v s s , notre sympathique secrétaire, pour le» «er'ioes 
qu'il rend à la Société, et te féliciter, ainsi que le sergent-
major Pardoen, de la récompense «i bien méritée qu'il» 
viennent d'obtenir du Gouvernement. Je dois, à cette rc-
ca«ion, remercier notre président, M. Cottignies, de toute» 
le» démarche» qu'il a faite» pour obtenir ce» récompense» 
et lui demander de tes continuer en faveur de M Macq, 
lieutenant de* «.ipeun pompier», «t de Mlle Nyckèe* 

Je remercie ton» le» Sauveteurs d'avoir répondu par 
leur présence en si grand nombre à notre belle réunion. 
Messieurs, vous pouves toujours être assuré* de mon dé
vouement à la Société des Sauveteur» du Nord. 

M M . le capi ta ine de s douanes Mouy , Lucas , pré
s ident des Anciens Combattant* «te 1870-71 ont pris 
aussi lu parole, pute un oswnuaat concert a clôturé 

[\* fête. 

L E S V O L S D E NUTT. — D a n s l a nu i t de samtdi 
à dimanche, des malfaiteurs sont entrés dans le ca
baret t enu par M. Baudart , rue Condorcct, 11, après 
avoir exercé des pesées sur la porte d'entrée-. I l s ont 
v i s i té toute l a maison, mais , ne trouvant sans dou
t e rien à leur convenance, i l s sont part i s comme i ls 
é ta ient venus . 

M. Baudart n'a constaté leur vis i te que d iman
che matin ; i l a déposé une plainte au commissa
riat de police d u c inquième arrondissement. 

— L a n u i t précédente , les cambrioleurs o n t pé
nétré dans la maison de M. Georges Debruyker , 
magasinier , rue Duflot, 49, en fracturant la porte . 
Le rez-de-chaussée a é té fouil lé et une centa ine de 
francs en pièces do c inq francs o n t disparu ainsi que 
plusieurs paires de chaussures . 

V O L E U R S S U R P R I S E N F L A G R A N T DF.LIT. 
— Dimanche mat in , vers trois J*eures mc(i^s l e 

quart , les agents de police Carrette e t Col l ier ,é tant 
de patroui l le , boulevard de la Républ ique , aper
çurent s ix individus qui conduisaient une voi ture 
à bras. U s s'approchèrent e t auss i tôt , abandonnant 
'la voiture, les six hommes s'enfuirent. Lee agents se 
mirent à leur poursuite en t i rant des coups de re
volver pour att irer l 'attention des a atros agents 
patrouil le e t des habi tants du quart ier , mais i l s ne 
parvinrent pas à les rejoindre. 

L a voi ture à bras contenai t cinq à six cents ki los 
de courroies fraîchement coupées. On ne sai t pas où 
«Mes o n t é t é volées. 

U N E J E U N E F I L L E R E N V E R S E E P A R U N E 
V O I T U R E . — U n e éplucheuse, Marie F lor in ,âgée 
d e 22 ans, demeurant rue Vol ta i re ,51 , passa i t sa
medi , vers midi, p lace Fosse-aux-Chênes, (portant 
sur son épaule deux pièces de t issus. E l l e n'aperçut 
pas l 'attelage de M. Lejeune , filateur, que condui
sai t le domest ique Victor Pot t i er , demeurant rue 
Darbo 5 1 , e t fut renversée par l a voiture . 

Marie Florin a reçu des soins dans une maison 
voisine. Son é ta t n'est pas grave . 

U N E C H U T E , R U E S A I N T E - E L I S A B E T H . _ 
Arthur Malfai t , t isserand, âgé de 50 ans, qui de 
meure rue Sainte-El isabeth, 14, est tombé sur le 
trottoir , vendredi soir, près de c h e s lui , e t . 'est 
fracturé la chovil le gauche. U a reçu les soins d'un 
médecin et a été admis à l 'Hôte l -Dieu , le lendemain 
soir. 

U N A C C I D E N T , R U E J A C Q U A R D . — Diman
che i ta t in , vers dix heures, un domestique, Léon Del-
planque, â»é de 23 ans, demeurant boulevard de 
Belfort, 109, passait avec sa voiture, rue Jacquart , 
lorsqu'il renversa un bambin de 3 ans , Léon Moreau, 
d o n t les parents demeurent dens ceinte rire, fort 
Masurel. L'enfant a é té légèrement blessé au bras 
gauche e t au côté droit. 

SOCHUTR D E GBOORAPHTE. — Cour» de géographie 
eotrarnerciale. — Lundi 5 mai, à huit heures et demie du 
•oir ; local Pierre-Catteau. — Programme : conclusion* 
sur la Tunisie. * 

ENTERREMENTS D U L U M M 5 MAI 1902. — 
Mme veuve Charte* Florin, née Flore Herman*, onze 
heure», église Saint-Martin, à Croix. — M. Françoi» 
Hu«Be, neuf heure», égli»e Notre-Dame. — Mlle Louise 
Deconinck, neuf heures troi» quarts, éfrlùw Notre-Dame. 

OBITS D U MÊME JOUR. — M. Henri Pattyn, dix 
heure», église Saint-Martin. — M. Henri Brnloia, huit 
heure» et demie, église Saint-Martin. 

C e s n s n u e l c a t l a a a 
ROUBAIX. — Club Peu Banal. — Réunion générale 

landi 5 courant, à hait heure* précise». — Ordre du jour : 
compte-rendu mensuel ; élection d'un nouveau membre ; 
question très impartante. 

A N N A P P E 3 
REGLEMENTATION DES HEURES D E SERVICE 

DES BUREAUX DE LA MAIRIE. — A partir d» ce 
jour te* bureaux de la Mairie seront ouvert* su public : 
1. Ton* le* jour* de la semaine, excepté le jeudi, de huit 
heure* et demie du matin à midi «t de une heure et demie 
à cinq heure* et demie du soir ; 2. Les dimanches et jours 
férié» de huit heure» et demie du matin à midi. 

L T S 
U N E RÉUNION GÉNÉRALE D U SYNDICAT 

AGRICOLE D U CANTON D E LANNOY. — U N E 
INTERESSANTE CONFÉRENCE D E M. L'ABBE 
FRANÇOIS, AUMONIER A TEMPLEUVE. — Diman
che, à cinq heure», ton* le* membre* du Syndicat wr i -

^ oole du canton de Lannoy «e sont réunis en aasemolée 

du bureau. 
Apre» avor présenté te oonféreucier, M. l'abué «ran--

çoi». anmonier a ïenipleuTe, « qui depuis longtemps, dit-
il, ïoecupe des qae»tnm» «friche», à unXpoiut d»uvue 
tout à fait dé*i»ter»*«é pour lui », M. Salemfcier lui donne 
le parole. . . , ' 

t Messieur», dit d'abord M. l'abbé Françoi», «i je m oc
cupe de lagncuèture d'une manière désintéressée, «oyez 
• s r a é * que m m affection et mon dévouement «ont acqui» 
aux cultivateur». J'ai accepte de venir faire aujonrdlrw 
une conférence dan* le seul but de donner une marque 
d'approbation et d'encouragement à la défense de» intérêt, 
de OKI concitoyen*. (Applaudissements). 

» Et c'est souvent ceux qui veulent entreprendre quel
que chose que l'on attaque. C'est à ce» vaillant» que je 
(donne mon « l u t et que j'apporte ma parole d'encourage
ment et d admiration. (Bravos). » 

Le conrerencieT entre ensuite dans le vif de son sujet, 
i Pourquoi tous le* agriculteur» doivent-il» adhérer au 
Syndicat ! Parce que c'e«t une véritable école d'agricul
ture. > M. François lui même a fait une étude approfondie 
de l'agriculture, qui e*t devenue maintenant une véritable 
science basée sur de* expériences. C'est au syndicat que 
le cultivateur apprendra 4 connaître son terrain, la cul
ture qui lui convient, I n engrais qu'on doit lui donner, 
tourteaux, nitrates ou sulfate». C'est là que l'on conuaitr» 
le* semences, qu'on les expérimentera; la nourriture qui 
doit alimenter te bétail ; le groupement de» commande* 
permett.ru d acheter avec avantage. 

Le «rndicat, "TXClê est aussi une école d'assistance 
mutuelle, oe «oi^arité et de charité dans le ti»-ai<. 11 
suscite le progrès de l'outillage agricole, ia baisas de ion 
prix et la vulgarisation de cet outillage. De nombreux 
exemples le prouvent. Combien de syndicats en effet achè
tent leur» faucheure», «emeuses, batteu«e*, etc. Le* syn
diques le* emploient, moyennant une Jaible subvention ; 
au bout de quelques années les frais d'achat sont cou
verts. Dan* certains syndicats, on a créé l'assurance du 
bétail, l*assurave des ouvriers même, oe qui procure 
d'énormes économies. On a créé une caisse de crédit qui 
sert à procurer de l'argent au cultivateur. Le* eaiste» 
ruraîe* servent à assurer contre l'incendie. 

Enfin le syndicat agricole est une sorte d'école de guerre 
où l'on apprend à se défendre, car l'agriculture français* 
a besoin de se défendre ; le* impôts T'accablent. 11 faut 
pour faire face au danger que les cultivateurs s'unissent 
et »e donnent la main, connue l'ont fait récemment de 
nombreux syndicats à propos des conclusions de la confé
rence de Bruxelles. 

« Mais, dit en terminant le conférencier, pourquoi est-
ce un prêtre qui est venu traiter devant vou» la question 
de» syndicats agricoles ? Cest que je suis moi-même fil» 
de cultivateur, et tout ce qui intéresse l'agriculture m'in
téresse moi-même. Du rest/î, les Belges nous donnent 
l'exemple ; dan* presque chaque village existe une asso
ciation agricole ; le curé en est le secilétaire. Si non» inter
rogeons Phistoire de Franœ, nous verrons aussi que ceux 
qui, les premiers, ont défriché et fertilisé le sol, les véri
tables agriculteur* du moven-Age, c'étaient des morne», 
des prêtres. Aussi c'est à'la suite du clergé d'autrefois 
que te clergé d'aujourd'hui vient pour aider le cultivateur 
et se montrer toujours son dévoue défenseur. » 

Ces dernières paroles sont accueillies par de chaleu
reux apiJawlissem^nis. M. Salembier remercie en termes 
délicat» M. l'abbé François, et engage tous le» cultiva
teurs présents qui ne sont pas encore syndiqués, à se faire 
inscrire, « afin de resserrer entre tous les liens de l'ami
tié, essence de toute belle société. » 

B E U R R E D'OOvSTCAMP, frais, à 3 fr. 40 le kilo
g r a m m e ; salé, en motte de 2 ki logrammes, à 3 fr. 30 
le k i logramme. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX .TitSP 
A ROUBAIX, G r a n d e - R u e ) , 7 1 

A TOURCOING, r u e C a r n o t , S 
Exécution rapi Je et soignée «-Impressions en tous genres. 

T y p o g r a p h i e e t l . i t h o e r r a p h l e . — Outillage moderne 
et perfectionné. — Prix modéré». * 

T O T J R C O I l V G r 
B E N E D I C T I O N D U N D R A P E A U . — H i e r , di

manche , ainsi que noue l'avions annoncé, a eu l ieu 
on l'église d u Sacré-Cœur, la bénédiction* d u dra
peau de la Fanfare des « Amis réunis ». P e n d a n t 1» 
cérémonie rel igieuse ce t te Soc ié té a exécuté diffé
rents morceaux de son répertoire. 

A la sort ie de la messe une réception a v a i t é t é 
ménagée par la Société de s combat tants d e 70-71 
à son siège, « Brasserie de Frelinghien, », t enue par 
Henri Delberghe . 

M. P a u l Lorthiois , pr&sident d'honneur des 
• Amis réunis », a reçu les remerciements de» 
sociétaires pour son concours précieux, e t , y ré
pondant , a promis de consacrer tout son dévouement 
au développement de la Fanfare . 

M. Amand C'aJIcwaert, chef de la chorale « S a n s 
Crainte », d o n t la collaboration avai t contribué à 
relvausser l 'éclat de cotte cérémonie, a été l 'objet 
d'une manifestat ion de sympathie . 

U N B E B E QUI T O M B E D A N S U N E M A R M I 
T E D ' E A U B O U I L L A N T E . — U n accident qui au
rai très probablement des io»nsé-queniceb mortollles 
s'est produit dimanche dans l a matinée , rue Mon-
tacme, dans les circonstances suivantes : Vers h u i t 
heures , Mme Sylv ie Capipelaere, ménagère , demeu
rant rue Monta igne , 73, ava i t déposé imprudem
m e n t sur le sol, dans sa cuisine, une marmite rem
pl ie d'eau bouil lante qu'el le vena i t de retirer d u 
feu ; soudain, son p e t i t garçon, Charles , âgé de 
3 ans e t demi, qui prenai t ses ébats dans la pièce, 
al la tomber à la renverse dans l e l iquide brûlant. 
Affolée par les cris de son enfant , l a pauvre mère 
accourut a a secours du pauivro p e t i t qu'el le re
t i ra dans un pitoyable é t a t . U es t a t t e i n t de brûlu
res très graves sur toute la part i e inférieure du 
eorps. M. le docteur Delegrange , appelé à lui don
ner ses soins, redoute des complications. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Dimanche ma
tin, il est arrivé aux Halles : laitues, 2.300 ; haricot» 
verts, 60 kil.; asperges, 92 botte*. 

I f A R C Q - E I f - B A R Œ U L 
ACCIDENT D U TRAVAIL. — Un apprenti tour

neur, M. Antoine Rues, âgé de 15 ans, domicilié à Five«-
Lille. occupé eheï MAL Dawson et fil», constructeur»-
mécaniciens, s'est blessé au petit doigt de la main gauche 
en travaillant à son tour. M le docteur Chuthaen. lui a 
prescrit un repos de cinq jours. 

H A X L U I N 
LA FRAUDE. — Dans la «oirée de «amedi, vers huit 

heures, le brigadier des douane» Bué, le «oas-brigadier 
Cierkens et te préposé Hasshoury, de la brigade de la 
tiare, remarquèrent, parmi le* marchandise» en dépôt, à 
la gare, «Veux caisse* qui leur parurent «uspectei ; die» 
ne portaient aucune *dr ,«e et semblaient cependant ren
fermer une certaine quantité de marchandi»e» ; le» doua
nier» tes ouvrirent -, te contenu se composait de 127 kilo» 
de tabac de provenance étrangère, et pour une valeur d* 
1.587 fr. 50. Le tabac a été confisqué. 

LES PÈLERINAGE* A LA MARLIÈRE 
Dimanche, de» quatre heures et demie du matin, de 

nombreux pèlerins se pressaient aux abord» de la cha
pelle de La Mar-iere *t toute La journée il y eut grand* 
ainuence. 

A remarquer parmi les groupes nombreux qui e»«i<-
tèrent aux offices : La Cercle de la Concorde, de Rou
baix, paroisse Saint-Martin. Les membre* nombreux qui 
ta composent sont des habitué» de La Marlièra et leur 
pèlerinage fait chaque année nhe excellente impression. 
Le dévoué directeur M. l'abbé Declerck a fait an* allo
cution de circonstance. 

A huit heure* et demie, les membres du Patronage 
Saint-Henri et du Cercle de la Mainte-Fcnulle, de Rou
baix, font leur entrée dan» la chapelle d» La Marlière 
conduit» par leur directeur M. l'abbé Lharmitte. Lea 
petits comme les grand» se rangent en bon ordre. Le» 
chanteurs et tes musicien» ae rangent dan» te choeur de 
la chapelle pour exécuter la masse harmonisée de Dû
ment, puis la fanfare exécute quelque, morceaux. 

Le personnel de» filature» Motte frère», de Tourcoing, 
prend ensuite place dan» le chapelle pour la me*ie de 
neuf heure, et demi* qui est dite à lintention de» pa
tron», de» employés, de» ouvrier* et de leur» camarade» 
décédé» peniant l'année» Les patron» et leurs famille» 
occupent dan» 1* choeur de» enaises réservée». Le» ou
vrier» très nombreux «t leur* famille» prennent place 
assez difficilement dan» la chapelle trop étroite pour la 
circonstance. Tout 1* personnel y était depuis le Direc
teur jusqu'au dernier ouvrier. Une allocution d* circoaa-
tance a été prononcée par M 1 abbé Tison sur I» Reli
gion faisant a tout homme, riche ou pauvre, l'obligation 
d* travailler, ennoblissant le travail «n repoussant l'idée 
que 1* paganisme «'en était faite. La religion rend la 
travail souverainement méritoire eu te faisant accepter 
non comme une nécessité purement matérielle, mai. 
comme un* épreuve imposée par Dieu à tout homme, la-
qsaUe, acceptée par esprit chrétien et surnaturel l'élève 
à un* dignité éminente. 

A cette belle et nombreuse assistance succède I* per-

ihapeUa répondant aux chant* et aux cantique» entonné* 
par tes chantres qui ont pria place su lutrin. M. le curé 
du Sacré-Coeur soresse à «a» paroissiens qu'il retrouva 
autour de'«ni en grand nombre des paroles très édifian- -
te» e t de» oameils autorisés pour Le* lutte* de la vie. 

L'après-midi, nombreux «faces chanté, par le» demoi-
«elles ail Chœur de chant d* t>a Marlière, par la maî
trise de la Croix Ronge a» par la réunion dominicale, 
les Enfant» de Marie et te» tertiaires d* la paroisse St-
Vincent-de-Paul d» Wattrelos. 

LES MANIFESTATIONS OU 1" MAI 
• R O U B A I X 

L e s collectivistes gueediste* du P . O . F . ont fêté , 
dimanche seulement , la prétendue f ê t e internatio
nale des travailleurs. 

A onze heures du matin, un cortège composé de 
150 personnes environ, s'est rendu au cimetière pour 
déposer des couronnes su» la tombe des victimes d u 
travail. La fanfare de trompettes «La Renaissance» 
ouvrait la marche, suivie de l a fanfare < La Paix s 
e t de quelques membres de la «ociét^ de libre-penséa 
< Ni Dieu , ni maître ». avec leurs bannières, Quatre 
couronnes offertes par la Chambre syndicale des mou
leurs, la Chambre syndicale des charpentiers-menui
siers, le Syndicat t ex t i l e e t la coopérative • L a 
P a i x > étaient portées derrière les sociétés. P a r m i 
les assi«tïStS on remarquait les citoyens Baineul-
Wattremez , Dujardin e t V a n W'aerebeke, conseillera 
municipaux. 

Le cortège, parti de la coopérative « L a P a i x », a 
parcouru le boulevard de Belfort, la rue de Lannoy, 
la place de la Liberté , la Grande-Rue, au son de mar
ches jouées par U» deux fanfares. Sur tout le par
cours le public se montrait indifférent. 

Au cimetière, le citoyen Henr iLe febvre , secrétaire 
de la section roubaisienne du P . O . F . , a pris la pa
role sur la tombe de» victime.-'du travail . Son dis
cours ne présente rien d'intéressant à relever. 

A midi et demi, la manifestation étai t terminée. 

A T O U R C O I N G 
Maigre l'appel pressant fait aux membres dus 

différents syndicats e t les nombreuses affiches ap
posées eu ville, la manifestat ion organisée à l'oc
casion d u premier mai dimanche mat in par l a sol i 
dari té ouvrière, section du P . O. F . , a passé assea 
inaperçue. Le cortège comprenait cent c inquante 
personnes environ, la plupart affiliées aux syndi 
cats de la filature ou du t issage. E n t ê t e marchaient 
les clairons, tambours e t drapeaux. U n e v ingta ine 
de manifestants , porteurs de troncs, quêta ient en, 
faveur des grévistes . Sans les roulements des tam
bours e t les sonneries des clairons, c e t t e manifes
ta t ion qui s'est déroulée pacifiquement à travers 
les principales rues duwcentre d e la vi l le serait res
t é e ignoTée. P a r t i s à dix heures et demie de la pla
c e du Calvaire, les groupes se séparaient une heu
re plus tard devant le cabaret de l'icT'nion des Tra
vail leurs », rue d u Brun-Pa in . I l n'y a eu aucune 
démarche faite à VHÔtel-de-Ville. 

ENTREPRISE GÉNÉR1LE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAIRAGE, O B J E T S D'ART 

L u mare» »> tt atelier» d . NORBI.-GOVBZ. M ettT. ru« 
Royale . a Lille. i*nt traaeférét et réuais x), rit* Ei« utrmw» 
anc itaar mais** Hsnai B u u i u i . »»3t 

CONVQISFUNEBRF.S&OBITS 
Les amis et connaissances de la famille LEROUX qui, 

par oubli, n'auraient pas revu de lettre de faire-part du 
décès de Mademoiselle Elvina-Catbcrine LEROUX, mem
bre du Tiers-Ordre de Saint-Françoi* d'Assise, de la Con
frérie du Saint-Sacrement et de l'Association de St-Fran-
çois-rte-Sales, pieusement décédée à Roubaix, le 2 mai 
1932, dan» sa soixante-septième année, administrée de» 
Sacrement* de notre mère la Sainte-Eglise, «ont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister à la Messe de Convoi qui sera .célébrée le 
lundi 5 mai 1902, a huit heure s ; aux Vigile», qui seront 
chantée* te même jour, à cinq heure* troi* quarte, et aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le mardi 6 cou
rant, à neuf heure* et demie, en l'église Saint-Martin, ni 
paroisse. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue Saint-
Antoine, aXîi**. 

I^es ami» et connaissance» de la famille D E QAXDT-
L E Q U E N S E qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de faire-part du décès de Madame Veuve Charles D E 
CANOT, née Sylvie Joseph LEQUENNE, pieusement 
décédée a Roubaix, le 3 mai 1902, dans sa 68* année, ad
ministrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu e t de bien vouloir assister à la Messe de Convoi qui 
sera célébrée te lundi 5 courant, à huit heures et demie, 
aux Vigile* qui seront chantée* te même jour, à cinq heu
res, et aux Convoi et Service Solennel* qui auront leu le 
mardi 6 dudit mois, à neuf heure* et oc-mie, en l'égliM 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix. — L'assemblée à la maison 
movxaire, rue de Lannoy, 287. 

Le» ami* et connaissance» de» famille» VALLOIS DE-
FRF/NNE. Victor DESPATURE-VALLOIS et DKS-
FONTAIÎeES DESPATURE «ont informé» qu'un Obifc 
Solennel Anniversaire sera célébré en l'église Saint-Mar
tin, à Roubaix, te mardi 6 mai 1902, à dix heure» un 
quart, pour te repos de l'àme de Dame Caroline-Constance 
DKFBENNE, épouse die Monsieur Oscar VALLOIS. dé
cédée à Seclinrie 2 mai 1901, dan* sa soixante d i x neu
vième année, administrée de» Sacrement» de notre mère 
la Sainte-Eglise. — Le* personne* qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de con-
eidérer le présent avi* comme en tenant lien. 

S p é c i a l i t é d e C h a p e l l e s e t M o n u m e n t s f u n é 
r a i r e s , EDMOND r t C H 1 . G - - R . u e l i t . TrLlirHosB. 

POMPES r a m a * DUCIAMPS-BENOIST 
Cniii-B»»imunir* j«* hospice» et de» i l iMisisai inl i cha

ritable* d* la Ville, 64-66, rue d* l'Alouette. Roabaix. 
Magasin «t fabrique d* cercueil» «a ton* ganta». Décors 

funèbre* «t corbillard» d* toute* iilimn. Démarches «t 
formalité* à l'oecMou d'un décès et transport d* corpi sa 
France «t à l'étranger. — Téléphona 687. 

Maison FçorrHUVENNE 
8 4 . r a e d a P a a t e n a y , R e a b a l i (fondé»en (8SSI 

S p é c i a l i t é d e C E R C U E I L S chfne orme et beii M«« 
CIICOIIL» D» M i l , rLOMIo. ZINCBIS IT aWQV*i*» 

Grau*" massii* s a prtmtur $|71 

FETITE C O R K a S P O M B A N C E 
L a s Journa l d* R o u b a i x • publ ia gratui te ni s n i 

sous catte rubr ique , l e s r é p o n s e s a u x d e m a n d e * 
S* r e a i e i n - a e m e a t * . 

PLUBBKT. — Aucune r jet ion n'ayant été donnée a 
ce vœu, vos* deves vou* abecemr, jusqu'à nouvel ordre. 

PHOTO. — Noua avons attendu pour vous répondre 
que te nouveau règhment de douane noua «oit parvenu. 
Vou» serez définitivement fixé au cctntnencement de la se-

maine. — U N OUREEUX. — Le* livre* de < Tant* 
Rosalie > contiennent dés recette* de eaimne*, de* ea*mtl* 
pour te mi-nage, les différente* circonstance* de la vie, 
etc. Ils sont en vente à la Librairie du « Journal de Rou
baix », 71, Grande-Rue. —— DON CARLOS 3. — Non» 
a'avooa pas trouvé de reatflrs^ieanent. n i te fait que vous 
l iguées . 

LA VIE SPORTIVE 
RIPPISaHE 

L a » C O V R S K S D E T O U R C O I N G 
Malgré l lnolénesne de 1a l » a q m » i m i , malgré la cola, 

oidenc* avec les course» tauroxoacàique» de Roubaix, no
tre réunion hippique a encore obtenu *ou loooèa habits*!, 
si tes tribunes avaient encore des vide», et il n* faut pas 
trop en vouloir aux dame* d'avoir reculé devant te mau
vais temps, il y avait foule dan» la plaine. Aa point de 
vue sportif, la réunion a été trè» brillante, piuaicnrs 
grande* écurie* étaient représentée* et presque tau* te*) 
cheveux engagés ont pris part aux diverse* épreuv»* : la 
derby de Tourcoing a sué fort remarqué pour te notntvs 
et la valeur des partants. Le» course» de Toarunsag «a nias 
cent, à jast* titre, parmi le* première* de toute à» ryasni 

L s honneurs de la réunion étaient fait* par te* dignM 
taire* de la Société de* courte* : M Alexandre Joire, pré* 
«ident ; MM. George* Dimllier, Charles Itipo, Jules D**» 
.onvilte, Alexandre Joire nte, Albert Pottet, Jute» Lors 
thioi», etc. M. Léon Mousser, malgré tes fatigue» de laj 
campagne électorale, reaapuaaait «c« *os"t»o*a de tecréh 
taire. Parmi te* snortsmen, nos*_ asuaas ester s a s n JA, 
Duval, de Lille ; TI. Edswmd Ttsuyaaà.^préajdant dui 
O u b h i p p i e de Roabaixj M j ! » ^ ™ £ ^ i ^ * « îippique 
Peuber, et M. le 
aeurs à cheval. 
military et de nombreux 

tain* LasW, du te capital» 
wurs à obérai, de Lille, qui dirigeaient 1» sssapte-ahaM 

— oMcters. 

réaimant 
ut l s tte*i 

Toutes le* épreuve* ont été suivies arec intérêt et cal 
a'a eu aucun accident sérieux à déplorer. Au steeple mï-
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